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Jeudi 27 décembre 2007 

Cagnes-sur-Mer : Le faux cyprès de Bouygues 
nargue le Val-Fleuri 
 

Le combat était perdu 
d'avance. Bouygues Telecom, 
seul face à la colère de tout 
un quartier, a triomphé. 

Un cyprès en plastique de 15 
mètres de hauteur se dresse, haut 
et fier depuis maintenant huit jours, 
sur le chemin du Gros Buaux, dans 
le quartier du Val Fleuri. Dans le 
tronc qui sonne creux, se cache 
une antenne relais GSM, origine 
du conflit. 

 

 

Depuis une semaine les habitants de la résidence de « La 
Campanette » ont une vue imprenable sur le faux cyprès 

installé par Bouygues. Plus grave : six établissements 
scolaires sont à proximités des ondes électromagnétiques. : 

Philippe Lambert

 
Une conclusion à laquelle une majorité de Cagnois ne voulait pas croire en imaginant 
que la "démocratie vaincrait". Ce n'est pourtant pas faute d'avoir essayé. En effet, 
dès la découverte, par hasard, de l'implantation de cette antenne par un parent 
d'élève en décembre 2006, la mobilisation a été immédiate. Et pour cause, six 
établissements scolaires sont situés dans un rayon de 300 mètres. La plus proche 
étant une école maternelle qui compte 150 tout-petits. 

Les riverains ne baissent pas les bras 

Depuis, la bataille contre les ondes n'a pas cessé. Parents, habitants, enseignants et 
même quelques politiques n'ont pas hésité à interpeller la municipalité en agitant une 
pétition, riche de plus de 600 signatures. Malheureusement, le maire, Louis Nègre, 
n'a aucune autorité sur l'opérateur (lire notre encadré). Seul recours possible pour les 
« anti » : un affichage des travaux trop peu visible et une communication inexistante 
de la part de Bouygues. « On a réussi à obtenir deux réunions publiques 
d'informations, rendues obligatoires par la loi au nom de la concertation. Concernant 
l'affichage non réglementaire, deux mois d'arrêt des travaux ont été décidés par la 
municipalité. On espérait quand même plus? » se souvient Nelly Marastoni, habitante 
de la résidence « La Campanette », avec vue imprenable sur l'arbre en toc. 

Malgré la défaite, les riverains et parents d'élèves ne s'avouent pas vaincus. Ils ont 
décidé de faire contrôler, par un organisme indépendant, l'émission des ondes 
électromagnétiques sur les copropriétés. 

En attendant, Bouygues reste silencieux. Mais le choix du cyprès, symbole du deuil, 
comme trompe l'?  il parle pour eux. 

Anne-claire Hillion  
Nice Matin 
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